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le bord du précipice, tes dangers ordinaires ne sont pins risn, no font plus d'im»
pression. l'oiir le criminel cundamné à mort, la déportnti^nest un '?oiil;igetneui,

«ne consolation, une pluiiclie «Je salut; il oat dans son c^ichot,, ab>tttii, rlésea-

péré, aîtendant uvi'C luTreiir l'iienre d.^ réchaffUid, qui ftp|>riich*, q'»' va sonner ;

on ouvre lu [lorie, il tremble du tous ses membres; tiiala mui, il a.' rnsânre, il*

retombe joyeux sur ?a c.nuclif. il n« inomra pjts, il i)« seiu que trant^porlél

<}Mene douce transition! [I l'St le pi 19 hnuroux drs cr! . .nels : l'exil n'.i rien

d'atfreiu poar ce.ui qui s'eai vu face-à-faeeavec la mon ! tjtie ie^ suppiiceé soient
plud doux, mais qu'ils soient certains, si l'un veut fai:e de l'eÊFet."

" Cambray,' dit le ^^uiclielier, •' vou^ avez vu un prèuvi bior? on dit qne
vong VipUs ères converti, que vous vou.s êled fait catiioliquf, que vous avez été
baptisé.. .

."

— '• Oui, c'est vnii. . . .eu quelque sorte. . . . Oh 1 je ne sais pas encore. . . ne

n'est pa,( finit . . , . ce« choses demaudent du temps .... je no fa. s pas bien décidé
. . . j'ai à^'H doutes ....

" Ali ! Cambray," dit Mathieu, " ne parle done ]a^ de ]n 'ocie ; comment,
è l'heure où te voîia rendu, e.-i-il possibles que tu aies dt? pareiis .icn'i.ne s ?"

—" Mathieu, je sais ce que j'ai tnit et ce que j'ai à faire : mêle-toi de <j-; qui
to regarie, ou c'es» moi qui ic l'apprendrai. Je ii'ai \Mi' fin à ch'xnjîi^r de
crûv.ince, moi

;
j'ai eu en choisir uns : je pens^ pou.-tanl que j'aurais cru en

pieu, 81 j'y avais réfléchi . . .
."

—
'' Il y en a bien p.^n qui n'y croient rag," obscrv.'x Milhi'.'U ; "mais de»-

gens coramo nous, y penfion^-nou:t jamti.s?. . . .W'aterw.irih m'a soavent dit •'

tiens, Maihieu, ajires qu'on ent mort, tout est mort; \ a ion train et ne cr»ioa
rien . . . .Le miiérablo ! voyex à-présont où il nous à conduirs ... !"

Et pendant tout c- 1 .ibil de Ciia3br.ay et de Matiiiea. Oa mon était là muet,
JJïirftSSibîo!, tenant aj livre à la main, (c'était la vie deg Martyrs,) 'isant quclq^s
lignes et nous regardant de côié , il était morne, pensif, imiiaiienië d-*- la cunvt-r-
sati n, et pariis>-ant désirer de voir notre visite 3"al>rv}^er. (1 n'y avait rien dans
Sa figure qui parût jurer, contraster avec 16 c iciril ; m lis au (MUtra're, le cac'"'ot

et cet homme semt)hiieat haniioni^er ensem>)le. remblai -ni fut l'un p<'ur l'autre.

Et au milifu de ce.^ trois scélérats, qui'l contracte ne tV^^aienr. pas (lifan, le meur-
tjier ! Gitlan, levant les in.j;n.-i au ciel, s'airenouillant avec fe veur, s» njubsnt sur
ea couche, se battant, la poitrine, versant ded pb-urs, éioulf int de soii|iiri et de
remordj^; Gillau, iadiquaiit smi une YÔrifablo d,)Ulo,u" et -ie'tl c ii" ib e de dire
peut-ètro nvec vérité . Je rns inourir, mais je suis innocent !' t^iand nous lui

avons adressé la i>ar )le :
" Oui, nmis a-t-i! du, je suis on mviitrier, et le meur-

trier démon meilleur ami! j'étais ivre, exastiéro, firiouit ; nom étiom dans un
corps-de-gfttde, surs luniiert, sans nous "onnal're ; m >i, j! ne sitv.ii. ce q'i>', je

fesais
; un contsau m'est tombé sous la 'niiu, j' li t'rappj, j'aituémou mrilleur

ami. , ,Ah 1 quel maUieuf ! quel maUieur!

—

Vivra dans un cic mI avec dos scélé-

vais, et moar'.r dans trois jourî. . .U'est horrible! U laauJiie ivrcrise. . ! quo tu

m'as été r.italol"

Le lendemain ranibr;<y, Oillan et Mathieu surent que leur pentenco de mort
^vnit et»'t comtn lée eu unf. sentence de iléportation. et q'ie d-.ins deux iniùs ils

Îiartiraient avec les iiutres pour In colonie i\'- la n'>uv.-|le. iJalles Méiidioiiale.

)c ce jour, plus de conversion ! M.iihieu et q'iel<|ue? ni très ont tenté de t^'évader

par an canal ; (.nmbrMv a voulu 8e rendre m ila le, on av:vlaut -Ui iHb.ic
; mais le

médecin-risiieur a déjoué son orniet, en lii recimmaiidant un "oyiige nur mer
pci\r le rélabli.'J.renr. iit'do sa santé. En effet, le 29 mai. (l'^S?,) .ers dix heures
du matin, trente-neuf criminel.-, enchaînés deux à deu.i, sont sortis de la ])rigoa.

Carob.-ay et Mathieu étaient à leur (otç. Arrivés cous la polunce, ils ont fait

«Btendre tous ensemble des li^urras répétés, et ils sont descendus tout joy^us
ver,^ le Port, saluant celui-ci appelant celui-U, commo de vieux soldais qui par-

tiraient pon-r l'armée. Ils ont été misa bord :'n brick Cé-ès, capitaine Sqnire,

«t dés te môme soir ilB ont fait voile pour les Antipodes.


